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recewir un assez bon repas pour 3 roubles et demi.
t'ont de 1 argent, chacun peut obtenir beaucoup de luxe L*s enf^todont quelque 50,000 ont été logés, sont admirablement traités et horsdu manque de lait, ont fort peu à se plaindre. Danses écdè s publiauesdes repas p-atuits sont donnés aux enfants, et l'on voit, sur la Ce de

Lj^rif"^;!i**''°"'
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*"^'<^«« d« souffrance que les ^rsonn^s plus

î^^mment améW-f*
«'«l"''?"* «nfore. La condition alUnentaire s^'estrécemment améliorée par suite de la suspension des trains à passagers,et de la reprise de l'Ukraine où la nourriture est abondante II est

leTslé^ïr
*"'^"* ^" ®^ * ^"^ *=*^"" d'aliments à PétroS^d depuiS

P,t »« nn*<;l^?
««l-",f"*"e d'ajouter que ma solution du problême russe

dp r«nS"* ^^"^ " reconnaissance du gouvernement actuel, la créSfonde rapports économiques et Penvoi de tout secours possible au peuple..Jai ete reçu d'une façon merveilleuse par les représentants communistes'bien qu'ils savaient que je n'étais pas socialiste^ et bien que j^^Ss'devant leurs chefs, que mes habits civils étaient un déguisement Ils ont

CS?^.r'*-' P°"' l'Amérique, ont confiance au Présid™nTwilson eIs sont convaincus que nous venons à leur secours, et, qu'avec nosngenieurs, nos aliments, nos professeurs et nos fournitures, ils vont créerun gouvernement, en Russie, qui mettra en force les droits du neunlecomme aucun autre gouvernement ne l'a jamais fait. Je suis tellement

^ûrSl'in "«f
««'té pour nous de faire immédiatement des démar^he.spour mettre fin à la souffrance de ce peuple merveilleux, que je suis prêt

à parier tout ce que j'ai sur la conversion de 90 pour cent des homn Sd affaires que je pourrais amener à Pétrograde pendant deux semaines
Il est inutile pour moi de vous dire que la plupart des histoires ouisont venues de Russie sur les atrocités, les horreSrs, l'immoralité" onete fabriquées à ViborgHelsingfors ou Stockholm. Les horribles massa-

cres, qui devaient avoir heu au mois de novembre dernier, n'ont été connus
à Pétrograde (jue par les journaux de Helsingfors. Que quiconque aitjamais cru, même pour un moment, à la nationalisation des femmessemble une impossibilité pour n'importe qui à Pétrograde. Aujourd'hui'
Pétrograde est une ville d'ordre-et c'e.st probablement la .seule ville •!

monde, par sa grandeur, qui n'a pas de police. Bill Shatov. chef dt
police, et moi étions à 1 opéra l'aure soir pour entendre chanter Chaliapinedans Bons Gudnov. Il s'est absenté de bonne heure, en disant qu'il y
Knnn ^«l w" """^ '*-?*"'•* P^'^cédente, par lequel un homme avait perdu
5,000 roubles, que c'était la premier vol depuis plusieurs semaines, qu'il
soupçconnait quel en était l'auteur et qu'il s'en allait arrêter cet homme
cette nuit-là même. Personnellement, je crois que Pétrograde est plu.s
Bûr que Pans. La nuit il y a des automobiles, des sleighs^voitures à
patins- et du monde dans les rues, à minuit, en bien plus grand nombre
qu'il y en avait à Pans, quand j'ai quitté il y a cinq semaines.

Le plus étonnant, c'est de voir que la grande foule des prostituées est
disparue. Je nai pas vu une femme de mauvai.se vie depuis que je suis
parti pour Pétrograde, et les étrangers oui ont été là durant ces trois
dernier mois, disent la même chose. La politique du gouvernement actuelm a-t-on dit, a eu pour effet de faire disparaître de la Russie cett.-
excroissance de la civilisation moderne.

La mendicité a diminué. J'ai demandé d'être conduit dans les quar-
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